Fiche 14.3


Fiche 14

Outillage des ports
Fiche 14.3 hangars, magasins, entrepôts spécialisés, silos, parcs de stockage.

Les gares maritimes à voyageurs.

La principale activité est d’assurer le transit des voyageurs :

- hall d’entrée et d’arrivée

- poste de douanes

- galerie d’embarquement

- poste pour la restitution ou le prise en charge des bagages.

- aire de stationnement pour les véhicules d’accompagnement ou ceux des passagers, aire d’attente pour les véhicules susceptibles d’être embarqués.

- quai d’accueil ferroviaire.

- il faut penser à l’équipement des quais en moyens de manutention, qui resteront de taille modeste.

Les magasins à marchandises.

Les hangars de transit peuvent être prévus à proximité des quais ; Ils seront pourvus d’accès bord à quai et côté opposé : rampes de chargement pour camions et wagons.

Les hangars de stockage seront prévus à plus grande distance. Il faudra tenir compte de la place à laisser aux engins de manutention à la verticale des grues et vers le magasin. Dans ces magasins, il pourra être prévu des unités de conditionnement, de conservation ou de transformation des produits. Pour les conteneurs des aires d’empotement et de désempotement seront prévues au-delà du terre-plein de stockage.

Les terre-pleins de stockage.
Seront entreposées des marchandises peu sensibles aux intempéries : animaux, pondéreux, bois…

Ils seront de plein pied avec la zone à quai de manière à faciliter le roulage des engins de manutention. Il faudra s’assurer que le revêtement résistera aux changements de la t° ambiante et résistant aux agressions des produits stockés.

Le terme accumulateur de matières recouvre les installations constituées de une ou plusieurs cellules destinées au stockage de matières solides en vrac, pulvérulentes ou grenues. Les ouvrages annexes (tour de manutention, traitement préalable des produits fosses diverses…) font partie de l’installation.

Les silos
Pour illustrer la variété des silos, on peut considérer plusieurs types de classement.

Selon la nature des activités.


Silos agricoles.


Silos industriels.

Selon la nature du matériau constitutif.


En bois.


En matière plastique.

En métal.

En béton armé.

Selon la nature du produit stocké.


Produits alimentaires te agricoles.



Céréales et oléagineux.



Farine et poudres.



Amidon.



Malt, riz, sucres.


Autres produits végétaux.



Sciure, copeaux, liège…


Produits industriels.



Matériaux du bâtiment et travaux publics.



Coke, charbon.



Engrais.



Minerais.

Produits chimiques.

Selon leur aménagement.


Silos à fond plat.


Sur galerie.


A cellules.

Paramètres touchant à la sécurité.

Forme des cellules.

Forme des trémies.

Disposition des cellules dans le silo.

Nature des matériaux constituant les parois.

La rugosité des parois.

Les variations de températures auxquelles peut être soumise l’installation.

Les effets du vent et de la pluie.

Les caractéristiques de la matière ensilée.


Densité

Les phénomènes d’écoulement qui se produisent au vidage sont modifiés par le tassement plus ou moins important de la matière à la base des cellules. L’effet de voûte qui établit un équilibre précaire de la masse pulvérulente, se trouve accentué par l’accroissement de densité apparente. La rupture d’équilibre entraîne un effondrement brutal provoquant des effets de choc importants.


Frottement interne.


Frottement sur les parois (abrasion).

Degrés d’humidité.


Produit corrosif.

Les conditions d’exploitation du silo.

Ecoulement de la matière. Risques engendrés par le vidage. Prévention.

Effet de surpression.

Le vidage d’un silo engendre des efforts secondaires, il peut se former des voûtes, des ponts ou des cheminées les pressions sur l’installation sont ainsi modifiées et mal réparties.

Conception du silo.

Les silos a section de forme cylindrique se vidangent plus facilement. On diminue les frottements de la matière stockée dans des silos construits avec des parois inclinées de légère inégalité des pentes. 

Paramètres liés à la matière.


*Surcharge des couches inférieures.

Le tassement des couches à la base du silo sous l’effet de poids des couches supérieure modifie la cohésion ainsi que le frottement interne du produit et peut conduire à des difficultés de vidage. Il en est de même si le silo est soumis à des vibrations d’origine externe (voies ferrées ) ou résultant de l’équipement de l’installation ( cribleur ).


*Cheminement de l’humidité dans la masse.

L’humidité favorise la cohésion d’ensemble du produit. Il faut maintenir un taux d’humidité compatible avec l’écoulement de la matière : respect des règles d’exploitation, entretien du silo, ventilation…

*Hétérogénéité de la matière.
Respecter la granulométrie.

Equipement des silos.

L’équipement des silos varie avec l’importance de l’installation, la nature du produit stocké, le site d’exploitation. Cet équipement englobe les installation de surveillance, extinction, alimentation, extraction, déversement, convoyage, mise en sac , stockage d’attente, ventilation, désinsectisation, dépoussiérage,  séchage…

Intervention sur et dans les silos : risque et prévention.
*Chute de hauteur équipement de plates-formes, passerelle, échelles, harnais, dispositif antichute.

*Chute d’objets ou de matières pas de stockage de matériel ou d’outils à proximité des ouvertures.

*Enlisement dans la matière. 

*Asphyxie, contrôle de l’atmosphère voir équipement respiratoire.

*Anoxie, contrôle de l’atmosphère voir équipement respiratoire
*Atteinte due à la nature des matières stockées ou aux additifs de conservation, protection individuelle (masque, combinaison).

*Incendie, éclairage basse tension de sécurité, surveillance de l’atmosphère.

Traitement chimique des produits.

Pour la bonne conservation de certains produits et la lutte contre les parasites on utilise des traitements chimiques : la fumigation ( hydrogène phosphoré, bromure de méthyle, acide cyanhydrique…)

Précaution à prendre avant, pendant et après les opérations de fumigation.


*Le silo est préparer ( verrouillage des issues, étanche, système de ventilation commandé par l’extérieur).

*Faire évacuer le bâtiment par le personnel non indispensable à l’opération. annoncer par pancartes « danger-gaz toxique », facilement lisibles, interdiction d’accès aux locaux et barrer matériellement les issues.

*S’assurer de la bonne disposition et bon état des équipements de protection individuelle.

*Opération exécutée par du personnel formé et dans le cadre d’un mode opératoire bien défini.

*Contrôle de l’atmosphère à la fin de la période de fumigation. Autorisation d’accès aux locaux sous la responsabilité du chef de l’établissement selon des consignes bien établies.

Consignes de sécurité. Plan de secours. Inspection.

Consignes de sécurité. Ces consignes doivent être connues de tout le personnel auquel elles s’appliquent ( encadrement et exploitation).


Consignes de nettoyage.


Consigne de vérification et d’entretien.


Consigne d’accès et de circulation.


Consigne pour l’exécution de travaux.


Consigne en cas d’incendie.

Plan de secours.

Il doit être parfaitement connu des pompiers, de la personne responsable des installations et des sauveteurs. Des exercices de sécurité doivent être organisés avec la participation du CHSCT.


Système d’alerte.


Système de communication.


Personnes à prévenir.


Accès.


Emplacement des ouvertures, clés répertoriées.


Equipement de sauvetage…
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